
Charles Haskins :  
Un journaliste Irlandais au cœur Soudanais 
 

 Cet enfant d’agriculteurs irlandais a 
toujours été pris entre deux 
passions : l’écriture et la terre.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Charles Haskins lors d’une interview 
© Jeroni Shollei 

 

 
Les débuts d’une 

vocation 
 
Depuis l’âge de sept ans, 
Charles Haskins voulait être 
écrivain. Pendant son 
enfance, il est exclu de son 
établissement pour avoir 
écrit des « articles 
scandaleux » sur le conflit 
entre les protestants et les 
catholiques et dénoncer 
l’institution scolaire. Il part 
alors à Paris pour vivre une 
vie de bohême. Il vit entouré 
de musiciens, de poètes, 
d’artistes…Il écrit à cette 
époque pour un journal 
gratuit, Free Voice. Ses 
parents le rappellent pour 
venir travailler dans la 
ferme. Il se retrouve 
« partagé entre le devoir 
familial et l’écriture ». Retour 
à la terre. 
 

Un parcours 
éclectique 

 
Il retourne vite à sa passion 
pour le journalisme : il écrit 
des émissions pour une 

radio locale. Plus tard, il se 
fait engager comme 
assistant réalisateur sur le 
tournage d’un film qu’il 
caractérise non sans 
humour comme « un très 
mauvais film », tournage qui 
l’amène en Italie…Retour à 
la terre : il décide de rester 
en Toscane, et s’occupe de 
chevaux. Deux ans plus 
tard, il quitte l’Italie pour 
travailler à EURONEWS, qui 
est d’après lui « à cette 
époque là, un C.N.N. de très 
mauvaise qualité  ». 
Après cette expérience, il 
décide de prendre une 
année sabbatique, et part 
s’installer sur une île avec 
sa femme et ses enfants. 
Retour à la ville : on lui 
propose de diriger une 
chaîne de radio, « Sound of 
the Cities » sur divers types 
de rock dans les grands 
capitales. Après avoir monté 
une entreprise de 
production, il décide de tant 
quitter : il s’installe comme 
vigneron dans le sud-est de 
la France. Retour à la terre. 
  

Partagé entre ses 
deux passions 

 
Il est rattrapé par sa passion 
de l’écriture et repart alors à 
Paris où il travaille pour 
R.F.I. C’est là qu’il découvre 
sa passion pour l’Afrique et 
surtout pour le soudan : 
«J’aime le soudan car c’est 
un pays qui a tous les 
problèmes de l’Afrique ». On 
lui propose alors d’aller 
travailler pour Sudan Radio 
Service au Kenya.  
  
M.Haskins est toujours 
partagé entre ses deux 
passions.  Pour l’avenir ? 
Peut-être un retour à la 
terre… Une ferme au 
Botswana ne serait pas pour 
lui déplaire. 
 
 
Nadra Racine, Cheick Diakité 
et Jeroni Shollei 

 
 
 



 

Brèves 
 
Son Espace de Travail 
 

 Média : Sudan Radio Service 

 Type de média : Presse radiophonique 

 Fonction du journaliste : rédacteur en chef  

 Nombre d’employés : 50 employés - 30 au Kenya et 20 au Soudan  

 Diffusion : Quotidienne – 7h à 8h ou  8h à 9h et 18h à 20h ou 20h à 21h 

 
 

Notre Ecole 
 

 dénomination : Lycée français Denis Diderot  

 nombre d’élèves : 542 (225 dans le secondaire)  

 Niveaux d’enseignement : de la petite section de maternelle à la terminale  

 Adresse : www.diderot .ac.ke 

 Equipe en rédaction : RACINE Nadra, DIAKITE Cheick, SHOLLEI Jeroni 

 Nom et prénom du responsable : THERY Laure  

 Classe : 3
ème

 A 

 Age moyen et nombre d’élèves : 14 ans – 15 élèves  
 
 

        
          Le lycée, vue de la salle des Professeurs © Lycée Diderot  

 

Notre Environnement  
 

 ville : Nairobi 

 nombre d’habitants de Nairobi : 2.95 Millions 

 position de la ville : Capitale 

 nom du pays : Kenya  

 Superficie : 580.367km² 

 Nombre d’habitants : 38 Millions 

 Capitale : Nairobi 

 Principales ressources : tourisme, café, thé, sisal, patates douces 
 

  Safari au Masaï Mara © Cheick Diakité  


